
GA4 TTE DES CAMPAGNES

anavantago, je l'eîlie, potur eui% de iî.citoyens qùi, dame pouser s'Ir toul'eàpce pn. r, in ahe o
c teMps de détresse, ont trouyv de la difficulté à procurer iourii e n

P--.. .. .. rés, et l'on eon01it que la purt d'hàrbt..in tnt ufPtUrsgeEnconclusion, emte-o de uou S exlrimer *.u trom' lrui y a, vrit trento -ou ,u.r.ante riiehé; 'doil'ëtr i'nýg;é
Lady Dufrerin, coinbien eluo est seu ible au *o 1iiuhés qno cnidern'l... DL plus, lorsque leü fi.nte.snt en pitievous~~Pls lOar earmez. D'e: Ptille parte etêPrssneele 'Vous lui oidu'>rcez. D.-nsi iî*ýITe petIe do le ?n n elle n'aft posées, l'herbe erot.. t rès.ripidi mei t tant outonr et .em u a616 l'objet d'unie pln-0 gini.de uitmat, d'attntim ph re- -, , - .n1 1:. .1 . . . *

tpectueines et -plus thaletésii.i que deas la cité de Q et.bec P+ictt * . à

ét jamnais le's catfot irs pitorerqùea dexotî'o ville et.10 éliî 'tl ja rie gat us.
Ir.% payèage qui Peitoure, :e s'efiaceroxit de sa m.éiii5ire nI& à a inux fa ddi. nent-il génraleme.nt

a n;i*±t~t~." est done importaut d6, ndir,., a pI-ieurs'ropri es, le
N s îs éors di.ne 101kme bo'oses et les entres ede n:er.a des :minux qui y p.ra,

afin qie a surfac* d' sol se ressente des effets bleI:fidus.ant de
. $ý. . P t dý .. set e.sr gr:d. Plus eo é antagseêf r.î souvent, pii he.rbe en

nd*e u c d o ~~r' s enprofit&ra et moins il se formera de touffes d'hlerbe dfs-lô; pral.
'pîei hn tpssr riesî. PlIuiieuïrs . pratitiens reerm ndentd' faire 'épànèa:ge d

Le~is Zlve de 1Ecole d'agriculture de Ste. Anne, après les c'es bouses an mdinu oue fea deux ou trois jon:s. Il n'et p84
aux.de:labmra et les semnccer, du pa ntemipe ont îonr b- , any in2p ce, nîpr e paeu de< animaux sir le l'Atîrag

biruOo:eluibtenir un grand congé. -Es ont crpeiun.ïlî prolong de fioeh: r l'hérbie qî'ie ont refusé.

ce cong4 jtiîqu'au·24 juin, ain de pouvoir c<Ibrr.uoro fetu Dais < rtines c ontr ée, on Cet encore plî.s m niutièux qitant
niatIonale, la Saint-Je.n Baptisie. Ce jour étant pour etx un à l'etretien des prairiee. .Ainii ai liou à lendre les te des
fe.te.de niille, éc aettes: pas étéEn1obreuses 1.m , on les ramr.se en tas tous )es deux ou trois Jours

récréatone.gui ont ét6 cousacrées aux. préparatifs de cette fête uiie.voiture passe et on ramasse ai-a, bouses qui. ont mises un
me font.pas.&t en vain, carla.démonstration a été imposante compost s dans un coin du 1.Aturaîge, et on La tépnnd enuite ur
-z digne des enfants du sol, les rois dis pays!. ht sui face du sol. Ce,lprocédé, quoique plus U.ûteux que -lerpré·

.o publIcde la paroisse de Ste. Aime a en :tussi.sa pat da detit, est néanmoini plus économuiqu, car le furIiit.r de. .ni.
'oette elle cijouissnce, car le.si s e lcr e- maux aini>i inis en t'set mé:mné aveu diutres sub-tancesferti

molin.d'.uneIllumintion.q.in n'eût pu mtre surpassée par celles lisantee, le d(compose pilus rit;uùrtmc.nt, et pendant ctte-dé.
que Plon voit Cnns nos villek, )ant par la variété des décorr-
tior;e que par la bonne dispositionî do i.nsieurs cetnts îanterne~ composition la peripaPre des Volatils cet très-Faible.
e olses.fabrignécs par les élèves d PlEc'le d'agriculture; cei produits par les animani'qui ont péituré suir n

ltr»e'a couraient la toittit-o, b clochr t l' lbçiîo d- 3 ci"i'p, wn fl-ent pour rendre à ce c limnp.les priucipes * ot
c d'Agiultnre. que .rs p!itts lui nt enlevés ; uis il n'en et p de

iåitions appropriées â.la cireoiustance nou disaient. des prinepes minéraux. Presqe tous ces derniers sont r.bstrb-
ee 1rnission quo doivout ixcomp s*'avenir ces jeuties et retenus par les animaux, po'or leura-besoins ; desotequ'ino

-n o'nsnren av e tailt de courage et (l oo a è.iflibie;:irtie Ent uleieIt lamae cns·:le déjcetcins, t.ti l'n
;l.ité t ti'e et c la prat tique do 'afgrienituere. n'efiertunit pas la re.stitution¿de ces principes, le terrain s'ap.

M. u Vijtig!oié, M eSuprielr .it Cllée, 11 pnuvriait plus 01. moins h#-uzternent.. j'Our prévenir cet appau-les dlrecteir e,t Priofesséutb du ctto iiistitiitiun s'étaient ren- vrisement. il faut donc répandre sur le champ certaiis engiais
dus mîr les lieux, et leg élèvés dle l'éboo 'aagricuilt ir nons'ont puivérulenta on liquides qui contiennent les principes nécessairesprocuó unng dble assetensp en hantnt e chœr depioùCré un lle*é-,tl)u î t i chcii htaut eu chSur ile, à la bonne végétitioa d'une prairie. Un des meilleurs én'ruis

des chansons patriótque, a défaut de iusique ; nouis les etn
r,?nieielonM.Noiòscpronsqaue l'année prochaine, 1 juinî, le.- que lon puisse emnployordans ce cas.ei, est un niélinge de bouéàs

citord S&t. Anne vudrcnt Uin.ó joindreoW îins .jlunes de Chenin on dé coruresdea fosés, je dessous de as de femi-
a ricItienra, aftu qe tons ensemuble ioi fûtioisnufre féte n-. ers, ou des cendres lesrivées Lors4ine le terrain est parf&itement

tionäie: ka Sidut.Jecin l3ajitiste. horizontal, ces engrais peuvent être employés avecavaritage·à
Pîuto=ne6; mais si le terrain est eu palte, l'épnhdng ne doit

C A U S ER IE A G R IC O LE "? fair qu'au printemps.
Qu:.nd la surfaice du paIturige se couvre de Jones et do

CULTUar oss rn m s (Suite.) mousses, c'est un indiuc que le terrain a besoin d'être assaini.
Les plantes aquatiques ne poussent que dans les sols qui con.

S ntretien des .pdturags.-Le mode d'exploitatio'n des pattu. tiennent 1hpe certaine humidité stignîauto Ù une faible profondeur,
ragem esit trb.éconoinique soius touti let rapports, et pendant L'assainissý meunt fait disparîtitro cette humidité, et la propaga.
tîutejn durée du paturaige les hoins di'entretien sonît peu noui. tion.dus plantes est. nretée ; mais celes.ci ne disparaissent paà
breux t il. faut cependîut les exéci.ter, tant pour conserver hi instnntanîénient, il faut quelques anutres soin. Par exemple, l'é.
qualité de j'herbe que tpour auiguenter son rendement. pandlge des engraia ninérauix, comme les condres, la chaux, le

:Parumi ces soins, Il y a d'abord l'èpandiaiige deii excrémeîcnts des platre. lit tuie, puis un hersage tinergique au printemps. Enfin,
animaux .uui iint iévue sur h. tâturaige. Ces excrétimenîts sont un ou fait entrer surIe pûturage une grande quantité d'animauxi
bon enIgraiuu qui éteidu. sur la surftcu du einip, suisen)t pour pour que le eþhiip reçoive en même temps une famure abon-
entietenir- lusfertilité de laterre. IMais s'ils sont laissés -sur dainte

plaie, letir efet est so'ut différent: ils unipéchent 'herbe de: Déstfiùction des nauraises h bes.-La déstihetio d äu
dé* C a -
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